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Décisions 
Extraits des principales décisions des Conseils municipaux  

des mois de mai et juin.

Sommaire

Édito

URBANISME
PROJET MAISON DE L’ENFANCE 
CHOIX DU MAÎTRE D’ŒUVRE 
Le Conseil a retenu le groupement 
représenté par La Mûrisserie pour 
le marché de maîtrise d’œuvre 
sur le projet de construction de la 
Maison de l’Enfance. Le montant 
provisoire de cette mission s’élève 
à 240 000 € HT.

EFFACEMENT DES RÉSEAUX 
BOULEVARD DE LA LIBERTÉ
Le Syndicat Départemental 
d’Énergie d’Ille-et-Vilaine (SDE 35) 
a réalisé une étude détaillée 
concernant une opération d’effa-
cement des réseaux sur le secteur 
du boulevard de la Liberté. Deux 
tranches ont été déterminées : 
une première tranche entre les 
carrefours avec la RD 857 et le 
chemin de la Brunelière ; une  
deuxième tranche entre ce  
chemin et la rue de la Croix Guille-
met. Après cette étude, il en résulte 
une participation communale de 
100 320 € pour la tranche 1 et  
114 375 € pour la tranche 2.  
Le Conseil municipal a validé la 
réalisation de cette opération.

CENTRE COMMERCIAL BEL AIR 
DEMANDE DE SUBVENTIONS
La commune est éligible au 
Schéma Départemental d’Amé-
lioration de l’Accessibilité des 
Services au Public (SDAASP), qui 
a pour vocation de développer 
et maintenir les commerces et 
services de proximité. Le Conseil a 
approuvé la sollicitation de cette 

aide financière du Département 
dans le cadre des travaux de 
réaménagement du centre 
commercial Bel Air. Le plan de 
financement prévisionnel prévoit 
de demander cette subvention à 
hauteur de 100 000 €.

AFFAIRES GÉNÉRALES 
INSTALLATION D’UN NOUVEAU 
CONSEILLER MUNICIPAL
Suite à la démission de Xavier 
Demay, élu de la liste Avec Vous, 
Stéphane Citerne (suivant sur la 
liste après refus des précédents) 
est installé comme élu municipal.

TRAVAUX
ÉCOLE LE PLESSIS 
RÉALISATION DE DEUX PRÉAUX
Un marché ayant pour objet la 
fourniture et la pose de deux 
préaux pour l’école Le Plessis 
a été lancé. Un premier préau 
ouvert, d’une surface de 50 m², 
sera réalisé pour la cour mater-
nelle. Le second, d’une surface de 

100 m², avec un côté vitré, prendra 
place dans la cour élémentaire. 
Suite à l’analyse des offres reçues 
pour cette mission, le Conseil a 
validé l’attribution de ce marché 
à l’entreprise DALO, pour un mon-
tant de 41 650 € HT.

ENFANCE JEUNESSE
ACCUEIL DE LOISIRS  
TARIFS CAMPS ÉTÉ
L’Accueil de Loisirs Plume organise 
deux mini-camps cet été, chacun 
encadrés par deux animateurs 
pour 14 enfants. L’un aura lieu 
à Fréhel (pour les 8 - 10 ans) 
et l’autre au club nautique de 
Lancieux (6 - 8 ans). Les tarifs sont 
calculés en déduisant du coût 
global la part des salaires, et en 
divisant le solde par le nombre 
potentiel d’enfants. Le Conseil a 
validé les tarifs de ces camps et 
les modalités de règlement.  
Ainsi, la participation des familles 
se situera entre 100 € et 161 €, en  
fonction du quotient familial. 

ESPACE JEUNES 
TARIFS CAMPS ÉTÉ
La Passerelle et l’Adomissile 
proposent deux mini-camps en 
camping à Fréhel. Le Conseil a 
approuvé les tarifs et modalités de 
règlement. Les tarifs ont été calcu-
lés en déduisant du coût la part 
des salaires, et en divisant le solde 
par le nombre potentiel d’enfants 
(14 places). Ainsi, la participation 
des familles se situera entre 103 € 
et 200 €. 

FINANCES
SUBVENTION AU CCAS
La subvention nécessaire à l’équi-
librage du budget primitif 2018 
au Centre Communal d’Action 
Sociale s’élève à 90 144,69 €. Le 
Conseil a validé l’attribution de 
cette subvention.
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Centre commercial Bel Air 
Demande de subvention pour l’accessibilité des futures cellules commerciales.

Chers Castelbourgeois,

À l’heure où je rédige cet édito, nous sortons d’un événement exception-
nel. Notre commune vient de connaître une crue historique avec un pic 
à 2,59 m. Il s’agit de la deuxième crue la plus importante depuis la créa-
tion des barrages. Nous avons essayé d’être au maximum présents sur le 
terrain afin de pouvoir répondre à vos questions lors de cet événement. 
Je tenais à remercier une nouvelle fois les services de la Ville, les services 
de l’État, les gendarmes, les sapeurs-pompiers des différentes casernes 
qui ont constitué le poste avancé de commandement. Je tenais égale-
ment à remercier Gérard Croyal et sa tractopelle qui sont toujours d’une 
très grande utilité dans ces moments. Merci enfin aux élus qui m’ont 
accompagné durant cette période.

L’ensemble des moyens ont pu être mobilisés dans le cadre du Plan 
Communal de Sauvegarde. Le PCS est un outil réalisé à l’échelle de la 
ville pour planifier les actions des acteurs communaux de la gestion du 
risque en cas d’événements majeurs naturels, technologiques ou sani-
taires. Les deux exercices de mise en situation réalisés depuis 2014 ont 
été bénéfiques dans cette gestion de crise.

Cet événement aura été l’occasion de beaucoup apprendre sur les 
Castelbourgeois. Il y a de la solidarité, de la générosité, de la disponibi-
lité, du soutien. Et puis comme partout il y a quelques individualistes et 
quelques médisants.

Pour ceux qui nous ont interrogé au sujet de la future médiathèque,  
nous rappelons que le rez-de-chaussée de celle-ci sera situé à 4,60 m 
au-dessus de La Vilaine (pic de la crue de juin 2018 : 2,59 m).

Ensuite, il y a eu beaucoup de rumeurs sur les barrages pendant cette 
crue historique. Sachez que l’anticipation et la coordination que nous 
avons eu avec le gestionnaire des barrages a permis de limiter l’impact 
pour notre commune. Par contre, il est essentiel de continuer la réflexion 
sur les aménagements réalisés en amont de Châteaubourg. Nous nous 
y attèlerons dès la rentrée de septembre.

Pour le moment, je profite de cet édito pour vous souhaiter de bonnes 
vacances à toutes et tous !

Amicalement,

TEDDY RÉGNIER
Maire
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Actualités
La Maison de l’Enfance et de la Parentalité

Infographie 

C’est parti. Le projet de la 
future Maison de l’Enfance  
et de la Parentalité  
est désormais bien calé.  
Lors du Conseil municipal  
du 16 mai, les élus ont  
retenu le maître d’œuvre,  
le cabinet La Mûrisserie  
de Nantes.

Un choix bien réfléchi après 
l’examen détaillé de nombreux 
projets  : une cinquantaine de 

candidats ont ainsi présenté des réfé-
rences avant que trois d’entre eux ne 
soient retenus à concourir. « Nous avions 
même deux lauréats au final avant la 
phase de négociation » confient Nicolas 
Collet et Noémie Pétrel, unanimes après 
ce choix. « Le cabinet retenu a vraiment 
répondu à nos attentes et au cahier des 
charges ». 

enfance (avec le RIPAME, la PMI, les asso-
ciations) et une salle polyvalente autour 
de la cuisine pédagogique.

Trois pôles 
Avec quatre salles d’activités, par tranches 
d’âges, sans oublier l’espace sommeil, 
l’Accueil de Loisirs occupe la plus grande 
partie de la surface. Vient ensuite la petite 
enfance avec une salle de jeux dédiée et 
des bureaux pour le RIPAME*,la PMI et le 
secteur associatif. La salle polyvalente de 
130 m² et sa cuisine pédagogique seront 
utilisées et appréciées par les trois pôles 
avec un accès direct par l’extérieur. On le 
voit, tout a été prévu pour mutualiser les 
équipements dans le même espace, pour 
limiter les coûts.

Place désormais aux différentes études 
techniques du maître d’œuvre avant le 
premier coup de pelleteuse, dans un an, 
au dernier trimestre 2019. Et l’ouverture aux 
enfants et aux parents ? Ce sera pour le 2ème 
trimestre 2020.

Une concertation avec les partenaires
Services municipaux, partenaires profes-
sionnels ou bénévoles, publics ou privés 
ont été associés pour définir en amont les 
contours de ce projet, afin qu’ils puissent 
répondre pleinement aux besoins iden-
tifiés et partagés. Ces échanges vont se 
poursuivrent et donneront aussi naissance, 
à terme, à des animations communes au 
service des enfants, des parents et des pro-
fessionnels.

952 m² de plain-pied
La réflexion a été lancée depuis long-
temps en amont, par les élus, autour de 
l’Accueil de Loisirs et des services de la 
petite enfance de Châteaubourg, sans 
oublier les communes environnantes, 
pour construire un équipement modu-
lable correspondant aux besoins d’un 
bassin de vie.

La future Maison de l’Enfance, d’un coût 
d’environ deux millions d’euros, propo-
sera ainsi 952 m² de surface utile ventilés 
en trois pôles : l’Accueil de Loisirs, la petite 

L’équipement se dressera 
au carrefour de l’avenue 

des Platanes et de la 
rue Olympe de Gouges. 
Au premier plan, le futur 

Accueil de Loisirs. 

«

ON ENTRE  
DANS LE CONCRET

LES  
GRANDS  
PROJETS
À VENIR !

2018 2019 2020

Vous êtes majeur et avez un 
brin de disponibilité de 16h30 
à 17h15 durant un ou plusieurs 
soirs en semaine ? Un souhait 
d’accompagner les 6 - 11 ans 
dans leurs devoirs et les voir  
progresser ? Des qualités de 
savoir-être et de patience ? 

C’est la recette gagnante pour 
devenir « bénévole d’étude 
libre » ! Si cela vous tente,  
n’hésitez pas à nous laisser  
vos coordonnées en mairie  
ou sur le mail :  
viedesecoles@chateaubourg.fr
Vous serez invités à une réunion 
d’information début septembre 
2018. Jeunes adultes ou séniors 
à la retraite motivés sont bien-
venus pour rejoindre cette belle 
équipe ! À très bientôt…

ACCOMPAGNER 
L’ÉTUDE LIBRE 
DES ÉCOLES 
PUBLIQUES

*RIPAME : Relai Intercommunal Parents  
Assistants Maternels EnfantsC
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4ÈME TRIMESTRE 1ER TRIMESTRE 2ÈME TRIMESTRE 3ÈME TRIMESTRE 4ÈME TRIMESTRE 1ER TRIMESTRE 2ÈME TRIMESTRE 3ÈME TRIMESTRE

GENDARMERIE Livraison

PLAN LOCAL D’URBANISME Enquête publique Validation

CENTRE COMMERCIAL BEL AIR Début des travaux Livraison

MAISON DE SANTÉ Début des travaux Livraison

MÉDIATHÈQUE Dépôt du permis Délai d’instruction Consultation  
des entreprises Début des travaux Livraison

MAISON DE L’ENFANCE Études Consultation  
des entreprises Début des travaux Livraison

ZAC MULTISITES Dossier de réalisation Consultation pour  
la maîtrise d’œuvre Études Consultation  

des entreprises Début des travaux

DÉVIATION Début des études Fin des études  
et choix du tracé final

Négociations  
foncières

STATION D’ÉPURATION Début des études Fin des études Consultation  
des entreprises Début des travaux

CONSTRUCTION / AGRANDISSEMENT/  
RÉNOVATION ÉCOLES Concertation Assistance à  

Maîtrise d’Ouvrage
Consultation pour  
la maîtrise d’œuvre Début des travaux

LOGEMENTS ADAPTÉS SENIORS Réflexion  
et concertation Études Début des travaux

SCOLAIRE 
Appel à bénévoles
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Expression

TRIBUNE POLITIQUE

PORTRAIT D’UN ÉLU

Hubert Desblés, élu de la liste majoritaire, adjoint en charge de l’Aménagement,  
des Travaux et de l’Urbanisme

MAJORITÉ

Pour un dialogue apaisé et constructif
LISTE MINORITAIRE

Pour une action citoyenne et participative

LISTE MINORITAIRE

Ensemble !

Né à Rennes, j’ai grandi à Châteaubourg. 
Mes grands-parents puis mes parents 
tenaient d’ailleurs le garage situé à 

l’époque sur l’emplacement actuel du centre 
commercial Bel Air. De mon enfance, j’ai gardé 
de nombreux souvenirs, dont un marquant lors 
des inondations de 1974 lorsque certains habi-
tants du centre bourg devaient se déplacer en 
barque ! Je connais bien et je suis très attaché 
à notre territoire.
Côté professionnel, j’ai débuté mes études 
dans le génie civil, et poursuivi par un DUT 
géographie et aménagement du territoire. À 
l’issue, j’ai passé le concours d’entrée dans 
l’administration, en tant que conducteur de 
travaux. Après une formation à Tours, j’ai com-
mencé par un poste à Saumur de 1989 à 1992. 
Ce poste a été extrêmement formateur et inté-
ressant à une époque où la « DDE » intervenait 

beaucoup auprès des mairies en assumant le 
rôle des services techniques actuels. Les do-
maines d’actions étaient vastes et la gestion 
de La Loire un dossier passionnant ! J’ai ensuite 
saisi l’opportunité d’une ouverture de poste à 
Rennes, au sein des services de l’État, pour 
suivre des chantiers très différents, allant du 
stade de football aux stations d’épuration, aux 
bâtiments et aux routes. En 1996, je me sou-
viens d’un chantier très particulier que fut celui 
de la 2 x 3 voies de la rocade Ouest de Rennes. 
Un rythme de vie décalé puisque ce chantier 
se déroulait de nuit, avec une logistique très 
spécifique et des innovations : comme les 
premières flèches lumineuses utilisées sur des 
chantiers en France. J’ai ensuite voulu me 
spécialiser, et saisir l’opportunité de devenir  :   
responsable du centre d’exploitation de la  
RN 157 de la DIR Ouest, poste libéré alors par 

le maire de l’époque, 
Jean-Charles Bouge-
rie. Cela m’a aussi 
permis de revenir sur Châteaubourg.
Depuis 2002, c’est donc dans cette commune 
où j’ai mes racines que nous avons construit, 
avec ma conjointe, une vie de famille avec nos 
deux filles ! Nous nous sentons bien ici, c’est 
idéal pour tout : scolarité, loisirs, accès… une 
qualité de vie que nous apprécions et que 
nous souhaitons voir préservée. C’est une des 
raisons qui m’a poussé à accepter ce chal-
lenge du rôle d’élu. Mon activité profession-
nelle m’avait aussi permis de découvrir le tra-
vail auprès d’élus. C’est pour moi passionnant 
et motivant de travailler sur l’évolution et les 
transformations de la ville en tant qu’adjoint à 
l’urbanisme et aux travaux, et de voir leur mise 
en œuvre par les services.

En cette fin d’année scolaire nous souhaitons profiter de cette tri-
bune pour faire un focus sur les services périscolaires. Depuis  
4 ans nous accueillons un peu plus de 600 enfants dans nos écoles 
publiques chaque année. Notre préoccupation est de proposer un 
service de qualité, souvent supérieur aux communes de même taille.

Quelques exemples le prouvent : le maintien de la semaine de  
5 jours pour des raisons pédagogiques, le maintien d’une ATSEM par 
classe de maternelle, des repas préparés sur place avec de plus en 
plus de produits locaux et biologiques, un goûter équilibré servi à 
table, l’équipement en outils numériques de l’ensemble des classes, 
un plan de formation adapté pour nos agents, des personnels expé-
rimentés qui évoluent au sein d’équipes stables, une concertation 
au long cours avec tous les acteurs éducatifs pour un Projet Educatif 
De Territoire qui perpétue cette qualité, etc…

Aux côtés d’enseignants remarquablement investis, nous offrons ain-
si des conditions pour que vos enfants s’épanouissent et se placent 
en situation de réussite.

Nos nouveaux outils de comptabilité analytique nous permettent 
désormais de mieux connaître les coûts et la participation des 
familles à ces services. Ainsi en 2017, le coût d’un repas dans nos 
écoles publiques était de 7,80 €. Seulement 50 % de ce coût est 

facturé aux familles. Le reste 
est financé par les impôts de 
l’ensemble des habitants. En ce qui concerne la garderie, le coût 
horaire est de 4 €. Seulement 30 % de ce coût est facturé. Le reste 
est là aussi financé par les impôts de l’ensemble des habitants. Ainsi 
une famille de deux enfants, justifiant d’un coefficient CAF de 662 € 
(la médiane de Châteaubourg) qui utilise régulièrement l’ensemble 
des services périscolaires payera 1 978 € par an, ce qui correspond 
à environ 35 % du coût réel des services proposés.

Un comparatif avec une dizaine de villes du bassin Rennais offrant 
une qualité de service comparable, montre que la facture s’élève 
plutôt autour de 2 400 € par famille. Cette économie n’est donc pas 
négligeable, surtout si on l’ajoute aux 400 € d’économies réalisées 
grâce à des taux d’imposition plus faibles à Châteaubourg.  Les plus 
modestes ne sont pas oubliés puisque nos tarifs, toujours progres-
sifs, sont étudiés pour permettre au plus grand nombre d’accéder 
à autant de services que de besoin. Un choix fort pour contribuer à 
l’égalité des chances et à lutter préventivement contre l’exclusion. Il 
s’agit donc là d’une véritable politique de soutien aux familles.

Les élus de la majorité

PLAN LOCAL D’URBANISME ET CIRCULATION :  
« SCULPTONS L’AVENIR » MAIS PAS TOUJOURS ENSEMBLE…
Nous souhaitons revenir dans cet article sur l’activité du groupe 
de travail constitué pour la révision du PLU (Plan Local d’Urba-
nisme). 
Le groupe s’est réuni à de multiples reprises avec le cabinet d’études 
choisi par la commune pour sa révision. En dehors du maire qui as-
siste à toutes les réunions, nous sommes de loin les plus assidus en 
temps de présence. 
Malgré tout, nous avons le sentiment de n’être que des auditeurs 
dans un rôle d’observation tant nous avons l’impression que les 
modifications les plus importantes sont faites en dehors des réu-
nions par les membres de la majorité. Ainsi, nous avons réclamé à 
plusieurs reprises l’état des zones, à l’origine urbanisables à terme, 
qui redeviendront des zones agricoles dans le nouveau PLU. À la 
date où nous rédigeons cet article, nous n’avons toujours pas reçu 
ce document. Nous avons bien conscience que le code de l’urba-
nisme est de plus en plus restrictif sur les zones urbanisables hors 
lotissement mais il faut bien reconnaitre que l’impact est loin d’être 
neutre pour les propriétaires des terrains concernés.

Nous sommes également conscients que 
le maire et son équipe sont en charge de 
la gestion de la commune mais il nous semble que, par respect 
envers les minorités, nous devrions avoir le même niveau d’informa-
tion compte tenu de notre participation.
Dans le même ordre d’idée, nous voudrions évoquer la future dévia-
tion de Châteaubourg. Lorsque cet article paraitra, l’association 
de Saint-Didier qui s’oppose à l’un des tracés, aura tenu une réu-
nion publique et informé les participants des tracés envisagés.  À 
la date où nous devons remettre cet article (le 6 juin) nous n’avons 
pas connaissance d’une telle initiative de la part du maire de Châ-
teaubourg et nous nous permettons donc de souhaiter vivement 
l’organisation d’une réunion publique d’information  sur  ce projet 
très important pour la commune et ses habitants.
Nous souhaitons à tous nos concitoyens de très bonnes vacances 
d’été.

N’hésitez pas à nous joindre par courriel :  
ensemble@chateaubourg2020.fr

les habitants de Saint-Didier par manque 
de concertation. Fin 2017, le Maire a pré-
senté aux élus de l’opposition une étude 
du Conseil Départemental sur quatre scénarios de contournement 
de Châteaubourg : un contournement par le nord-ouest et 3 par le 
Sud-est dont celui porté par le Maire. Quelles sont les principales 
informations de cette étude ?
-	 Le choix de passer par la commune de Saint-Didier est irréali-
sable au vu du coût des infrastructures à réaliser.
-	 Le contournement nord-ouest souhaité par le Département ne règle 
en rien les problèmes de notre commune. Sur ce point il y a consen-
sus au sein du Conseil municipal pour refuser cette proposition.
-	 Les deux variantes sud-est qui passent sur le territoire de notre 
commune sont les deux seules répondant aux défis de notre com-
mune et réalisables en termes de coûts et de délais.
Une étude de faisabilité devrait être désormais lancée par le Conseil 
Départemental pendant deux ans. Nous attendons que cette étude 
se fasse en toute transparence et en pleine concertation. À quand 
une réunion publique sur le sujet ? Car à ce jour, le Maire refuse de 
nous transmettre l’étude alors que le Maire de Saint-Didier l’a distri-
buée à tous les élus et aux citoyens…

Pablo Diaz, Olivier Durand, Stéphane Citerne 
listeavec.vous@chateaubourg.fr

La création de la ZAC multisites d’une superficie de 19,5 hectares 
implique la construction d’environ 450 logements et donc au mini-
mum 1 200 habitants supplémentaires dans les quinze prochaines 
années. Châteaubourg comptera ainsi 8 200 habitants. Pourtant, 
nous savons tous qu’avec 7 000 habitants, la circulation est actuelle-
ment un vrai problème. Un projet de circulation structurant doit anti-
ciper cet accroissement démographique afin d’éviter d’aggraver le 
problème actuel.
En 2014, notre programme annonçait clairement que le « contour-
nement sud » était le plus pertinent contrairement au projet de  
« barreau nord » porté à l’époque par le Maire. Nous ajoutions trois 
conditions à la réussite de ce projet. La hausse du nombre d’habi-
tants ne devait pas précéder la mise en place des infrastructures 
nécessaires. Le contournement devait être positionné uniquement 
sur le territoire de Châteaubourg. La concertation avec toutes les 
parties prenantes était essentielle.
Qu’en est-il depuis ? En septembre 2015, la commune a financé une 
étude sur la circulation concluant que le contournement « Sud » 
était l’unique solution. Il est dommage qu’elle n’ait pas été diffusée. 
Depuis, le Maire a pris personnellement en charge ce dossier sans 
que les élus de l’opposition ne soient à aucun moment associés 
à la réflexion. Nous avons appris en octobre 2017 que le choix du 
Maire se portait désormais sur un « contournement sud » passant sur 
le territoire de Saint-Didier. Ce choix a créé de vives tensions avec 
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Un demi-siècle d’amitié franco-allemande 

L’emploi à proximité…  
et la nature à côté

LE JUMELAGE 
CHÂTEAUBOURG - IFFELDORF

À tous les âges... de 10 à 80 ans
« À ce jour, les relations s’établissent sur 
plusieurs générations, entre 10 et 80 ans ! 
C’est quand même un jumelage fort  » 
indique Jean-François Davy, président du 
Comité de Jumelage. « On se rencontre 
officiellement tous les deux ans mais il 
y a aussi beaucoup d’échanges infor-
mels, notamment à l’occasion des va-
cances ! ». L’école Le Plessis se déplace 
ainsi tous les deux ans en Bavière, avant 

d’accueillir, en retour, les correspondants 
à Châteaubourg. Même initiative chez 
les pompiers qui se sont même rendus 
à l’inauguration de la nouvelle caserne 
d’Iffeldorf.

105 Allemands du 10 au 13 mai
Le dernier échange s’est déroulé à 
l’occasion de ce pont de l’Ascension 
avec l’accueil de 105 Allemands dans 
45 familles, du 10 au 13 mai. Au pro-

Déjà un demi-siècle. Le jumelage 
franco-allemand est désormais 
bien gravé dans le marbre entre 

Châteaubourg et Iffeldorf. Témoins 
ces nombreux échanges officiels, au 
rythme biennal, sans oublier les nom-
breuses relations tissées de part et 
d’autre du Rhin.

Des débuts en 1967
Dès les années 60, deux prêtres - Pierre 
Janvier à Châteaubourg et Richard 
Schneider à Iffeldorf - nouent des pre-
miers contacts suivis du déplacement 
d’une première délégation locale en 
Allemagne en 1967, avant l’échange du 
retour à Châteaubourg en 1968. Déjà cin-
quante ans !

Des relations informelles s’établissent en-
suite entre les deux communes, au cours 
de la décennie 70, notamment par le 
biais du foot en 1981, avant la signature 
officielle du jumelage par Paul Lemoine 
et Albert Strauss, les deux maires, à Châ-
teaubourg, en 1982.

gramme  : excursion à Saint-Malo, soirée 
officielle marquée par l’échange de 
cadeaux avec apéritif et repas offerts 
par la municipalité, animations, soirée 
familiale, pique-nique ouvert à la popu-
lation : «  une belle édition 2018… Quatre 
jours, de fête, beaucoup de rires, de ren-
contres et un départ toujours difficile  » 
confie Teddy Régnier, le maire, à l’issue de 
cet échange.

« Nous avons connu une ambiance très 
chaleureuse et festive avec des amis 
que nous avons toujours plaisir à retrou-
ver » souligne Jean-François Davy. Les 
chorales d’Iffeldorf et du comité de jume-
lage (Chateaudorf), ainsi que l’orchestre 
bavarois ont animé les temps festifs de 
cet échange. Sans oublier les bénévoles 
qui œuvrent pour que chacun passe un 
bon moment.

Un jumelage parti pour durer
Le tandem Châteaubourg-Iffeldorf est 
donc bien calé sur les rails avec une forte 
implication de la municipalité, membre 
de droit et partenaire du comité de ju-
melage qui compte 150 adhérents. « La 
commune nous aide financièrement. 
Nous travaillons dans le même esprit de 
partenariat avec le maire, dans la conti-
nuité des municipalités précédentes  » 
conclut Jean-François Davy, se tournant 
ensuite vers l’avenir : «  il faut désormais 
que les jeunes s’impliquent dans ce ju-
melage en apportant leur petite pierre à 
la maison Europe ». 

Après les traités franco-allemands, les 
décisions de Bruxelles et Strasbourg, l’Eu-
rope de la paix se construit au quotidien. 
Avec du concret. Comme lors du jume-
lage Châteaubourg-Iffeldorf.

 
Photos de Franck Gachot

Ambiance musique

Une forte participation lors du   pique-nique à la Clé des Champs

La métropole de Munich, au nord, 
Garmisch-Partenkirchen, la célèbre 
station de ski allemande au sud : c’est 
ici qu’est située Iffeldorf, à 50 kms de 
la capitale de la Bavière, aux confins 
de l’Autriche. Une région prospère 
dans un land qui connaît le miracle 
du plein emploi. Pour s’en convaincre, 
il suffit de se pencher sur les perfor-
mances d’une célèbre marque auto-
mobile installée à Munich.

Iffeldorf bénéficie donc de la proxi-
mité de l’emploi et de la tranquillité 
de la campagne. « On peut rejoindre 
Munich rapidement par le train ou la 
quatre voies  » indique Jean-François 
Davy qui précise que beaucoup d’ha-
bitants travaillent chez Roche, un très 
grand laboratoire du secteur. 

Un très bon niveau de vie
De bons emplois… donc un bon ni-
veau de vie. Avec les prix qui suivent. 
« Stéphane, mon correspondant, m’a 
indiqué que le prix du terrain se négo-
cie autour de 1 000 € du m², mais les 
règles d’urbanisme sont différentes 
de chez nous !  » ajoute Franck Ga-
chot. La municipalité locale, sensible 
à ce marché, réserve des lotissements 
aux habitants d’Iffeldorf pour les inci-
ter à se fixer sur place. Une certaine 
aisance qui reste toutefois très dis-
crète chez des voisins qui accordent 
la priorité à l’accueil, la simplicité et la 
convivialité.

Un paysage de carte postale
Le cadre général est très accueillant 
dans une commune de 2 761 hec-
tares pour 2 658 habitants résidant sur 
un plateau, à 630 mètres d’altitude. 
La vue est reposante avec toutes ces 
nuances de vert, des prés en herbe 
aux forêts, avec les neiges éternelles 
des Alpes à l’arrière-plan. Vraiment un 
paysage de carte postale.

En circulant dans Iffeldorf, vous appré-
ciez une localité paisible avec son 
quartier historique, sa rue principale 
et ses commerces. En sortant, une 
belle chapelle baroque blanche et 
ocre, dédiée à Maria Imheuwinkl, se 
détache dans la verdure. C’est cela 
aussi Iffeldorf : dès qu’on s’écarte un 
peu, on se plonge de suite dans la 
nature. 

Un endroit très sympa donc. Pas 
étonnant que des Castelbourgeois y 
retournent régulièrement.

Un paysage de carte postale

Une jolie chapelle baroque

Iffeldorf,  au sud de Munich
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Sur le vif
PRÈS DE CHEZ VOUS

7 mai  � La course Ar Redadeg  
est passée par Châteaubourg !

8 mai  �Cérémonies commémoratives  
ici, à Broons-sur-Vilaine.

27 mai �  �Première journée nationale de sensibilisation à l’EM/SFC par Millions Missing France 
à Ar Milin’.

 3 juin �  �La SPA a ouvert ses portes et quelques  
animaux ont trouvé une nouvelle famille.

19 mai �  �Vernissage du Jardin des Arts,  
en présence des artistes et sous le soleil !

26 mai  ��La journée citoyenne a mobilisé plus de  
70 personnes venues nettoyer la ville :  
merci à tous !

31 mai   �École d’Arts Plastiques : les artistes en herbe 
devant leurs œuvres lors du vernissage de l’expo-
sition de fin d’année.

16 juin   �Matinée découverte des associations, 
ici le club de tir à l’arc  
près de la salle de l’Envolée.

©
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Vivre ensemble
PRÈS DE CHEZ VOUS

VIE SCOLAIRE
«  L’association apporte vraiment un plus répon-
dant à du sur-mesure par le biais de la musique 
et de l’expression corporelle, avec une dimen-
sion thérapeutique pour répondre à toutes les 
attentes  ». D’emblée Sandrine et Hamid Raji, 
animateurs, calent la philosophie de Sagazic, en 
résolvant une équation : faire de nos différences 
ce que nous avons en commun. Une occasion de 
réunir les générations, favoriser les échanges, la 
convivialité et l’ouverture à l’autre, faire découvrir 
des cultures différentes… L’altruisme au quotidien, 
en somme.

Bientôt un cours parents-enfants
Comment ? Sagazic se décline en quatre volets : 
les cours hebdomadaires de danse et percus-
sions africaines, l’animation d’événements festifs, 
des ateliers à thème et bientôt une quatrième ac-
tivité. « Nous allons ouvrir en septembre un cours 
parents-enfants autour de l’expression artistique 
africaine  » poursuit Olivier Ravain, le président.  
La danse s’affiche comme un des moteurs de 
Sagazic. «  Nous voulons étoffer le groupe des 
adultes. Ici la danse est accompagnée par la 

percussion et nous obtenons une osmose, un réel 
échange » poursuit Sandrine Raji. Pas besoin de 
lancer un CD, Sagazic produit sa propre musique. 

Créateurs d’ambiance
L’association intervient également dans les struc-
tures associatives ou municipales, les centres de 
loisirs, les écoles… ainsi qu’en milieux de réinser-
tion sociale et en entreprise pour proposer des 
ateliers de percussions, danse et activités afri-
caines.

Le dynamisme des participants s’affiche aussi 
dans les animations comme au SGRMH où le 
groupe orchestre tous les matches à domicile 
du club de handball, en D2 féminine à Saint-
Grégoire. Même ambiance lors du Téléthon, du 

SAGAZIC    

Une association 
ouverte aux 
différences

VIE ASSOCIATIVE

Vous connaissez sans doute le yoga. C’est même 
une école de philosophie qui se pratiquait déjà 
en Inde 3 000 ans avant Jésus-Christ, soit depuis 
cinq millénaires. À Châteaubourg l’activité se 
décline plutôt en décennies, au sein du club de 
judo qui a soufflé ses quarante bougies en 2016. 
Mais ici, plus question, comme au lycée, de dis-
serter pendant une heure et demie sur l’existence. 

« Le yoga répond à nos attentes face au stress 
et à la pression du quotidien. Il s’agit avant tout 
d’être mieux dans son corps et dans sa tête, de 
se relâcher pour retrouver en soi le calme et la 
détente » confie Françoise Patin, professeur de la 
discipline avec Corinne Poirier.

150 adhérents
Un réel besoin si on se penche sur les chiffres : 150 
adhérents en 2018, un chiffre qui a  doublé en dix 
ans. Pourquoi cette demande ? Le yoga peut pro-
fondément aider les gens dans leur vie de tous les 
jours et les exercices proposés axés sur la respira-

tion, la concentration, la relaxation sont vraiment 
accessibles à tous.

« C’est une discipline accessible à tous, adultes, 
jeunes ou moins jeunes et même enfants. Cha-
cun évolue à son rythme » poursuit Françoise qui 
retrouve ses élèves toutes les semaines à la salle 
Bel Air, sans oublier les stages organisés dans 
l’année. Excellent pour accéder à cet état d’équi-
libre entre le corps et l’esprit. La plénitude quoi. Et 
les hommes s’y mettent aussi car ils représentent 
déjà le quart de l’effectif. Mais si, la parité on va 
y arriver…

carnaval, du vide-greniers… : Sagazic amplifie 
l’événement, à l’image des fanfares d’autrefois. 
Et s’exporte même comme au festival internatio-
nal des musiques du monde de Merzouga, aux 
confins des dunes marocaines. 

Et ce n’est pas fini. Gurvan, élève stagiaire en BTS 
communication au lycée Bertrand d’Argentré, a 
largement contribué au nouveau site internet. 
Allez-y… et vous aurez peut-être envie de rejoindre 
ou de solliciter Sagazic.

En savoir plus sur : 
http://sagazic.fr 

02 99 00 36 51 - contact@sagazic.fr

Pratique : 175 € par an tout compris. 

Contacts : Françoise Patin, 06 66 19 66 45  
Corinne Poirier, 06 71 74 44 62 

Plus d’infos sur le site de la mairie,  
rubrique annuaire des associations.

LE YOGA

Pour être mieux  
dans son corps et sa tête  

Sagazic crée l’ambiance comme ici,  
lors de la fête de la musique, en 2017, devant l’Hôtel de Ville.

Lors d’un cours de yoga, 
avec la posture de l’arbre, salle Bel Air.

avant de se fixer à Versailles. 
Ce sujet a fortement motivé 
les 57 élèves de CM1 partis 
à la rencontre de la Renais-
sance, autour du fleuve 
royal, lors d’un séjour à 
Avoine, du 26 au 29 mars.

Tout a commencé par la 
visite ludique de Chambord 
avant de se plonger dans 
le souvenir  de Léonard de 
Vinci, au Clos Lucé. Place 
ensuite à la découverte des 
appartements raffinés de 

Langeais puis à une visite d’habitats troglodytes 
suivie d’un atelier d’architecture au château 
d’Azay-le-Rideau. Il restait à découvrir Loches 
sans oublier les activités artistiques autour des 
danses de la Renaissance et l’art du vitrail.

froid avec les 65 kilomètres de marche inscrits 
au programme, entre la rencontre des frères 
prémontrés et la visite du trésor de Conques.

Les organisateurs avaient, en effet, calé une 
formule spartiate entre le logement par tentes 
de deux, au camping de Conques, avec des 
randonnées quotidiennes dans le secteur pitto-
resque de Saint-Chély-d’Aubrac. Une occasion 
de mettre l’accent sur le dépassement de soi 
pour partager une expérience commune. La 

marche permet d’échanger, loin d’un quotidien 
souvent accaparateur.

«  Il est très riche ce chemin et marcher cela 
fait aussi réfléchir sans oublier l’ouverture à la 
spiritualité  » conclut Éric évoquant ce périple 
qui a permis aux élèves de vivre autrement pen-
dant une semaine. Une occasion de se poser 
des questions qui ne viennent pas forcément à 
l’esprit lorsque les yeux sont accaparés par les 
écrans…

Chambord, le Clos Lucé, Langeais, Azay-le-
Rideau… Des incontournables à décou-
vrir en Val de Loire, dans ce « Jardin de 

la France » devenu célèbre depuis que la Cour 
itinérante de nos rois parcourait ces châteaux 

Les CM1 dans la Renaissance, en Val de Loire
ÉCOLE LE PLESSIS

Les deux classes de maternelle ont participé au 
projet de la Ville de Châteaubourg.

P lateau de l’Aubrac, 12-19 mai 2018. Il ne fait 
pas très chaud. Totalement déconnectés 
de leur portables, 75 élèves de cinquième, 

accompagnés de neuf adultes, découvrent le 
célèbre Chemin de Compostelle, aux confins de 
l’Aveyron, du Cantal et de la Lozère. 

Une expérience hors du temps médiatique mise 
à profit autour de l’histoire, du français, des arts 
plastiques… pour apprendre autrement, après une 
préparation en classe. Une occasion de découvrir 
notamment la célèbre abbatiale de Conques, 
considérée comme un chef d’œuvre de l’art ro-
man.

65 kilomètres de marche
« On a évité la neige de justesse ! » confie Éric 
Willemain, animateur pastorale au collège, res-
ponsable du séjour, ajoutant que la météo n’a 
pas eu d’incidence sur le moral des jeunes. Il 
est vrai qu’ils n’ont pas eu le temps de prendre 

COLLÈGE SAINT-JOSEPH 

Une expérience très riche
Une semaine bien remplie donc, hors des murs 
de l’école. «  C’est une très belle expérience, 
très riche pour plein de choses comme la vie 
en collectivité. Les élèves ont fait des décou-
vertes intéressantes, les guides étaient très per-
formants et les ateliers très bien menés » confie 
Célia Dauvé-Bertin, l’enseignante qui accom-
pagnait le groupe avec Mélanie Boisdron, sa 
collègue.

Étude de poésies de Du Bellay, calcul des 
kilomètres, géographie autour de la Loire, acti-
vités artistiques, sans oublier l’expo en juin… 
cette classe-découverte s’inscrit dans une  
démarche pédagogique qui mobilise les élèves 
pendant quatre mois. Préparer, découvrir en 
visitant, exploiter : on n’a encore rien trouvé de 
mieux pour imprimer ces pages de notre roman 
national dans la mémoire.

 Le groupe devant 
l’abbaye de 

Conques.

 Le groupe des CM1 devant le célèbre château de Chambord.

Les élèves de cinquième à pied 
sur le Chemin de Compostelle

12
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Histoire
TRÈS AUDACIEUX, LE CURÉ  
BÂTISSEUR S’OCCUPE DE TOUT !

Trois prêtres déportés, un curé tué dans 
son presbytère (Magazine de novembre 
2017)… : après ces années agitées, la 

population aspire au calme. Bonaparte 
stabilise une France meurtrie mais, avec 
ses guerres permanentes, il faudra attendre 
longtemps pour que l’économie se déve-
loppe. À Broons-sur-Vilaine, la situation est 
à l’image de celle de l’Hexagone mais le 
nouveau curé va donner du travail aux habi-
tants !

La sacristie dès 1825
Julien Marie Daniel, ancien vicaire de Domloup, 
est nommé recteur de Broons-sur-Vilaine en 
1825. Son premier constat : il n’y a pas de sacris-
tie. « Il se met de suite au travail, dresse le plan, 
dirige les travaux et paie les ouvriers tandis que 
les habitants transportent les matériaux avec 
leurs charrettes  » note l’abbé Joseph Jouzel 

Après la période troublée de la Révolution, la paroisse de 
Broons-sur-Vilaine va connaître une longue acalmie, une 
période de sérénité mise à profit par le recteur de l’époque pour 
construire le presbytère et l’église actuelle. Un prêtre qui ne 
s’embarrassait pas avec les formalités administratives…  

CONNAISSEZ-VOUS LA 
CHAMBRE DE L’ÉVÊQUE ?

dans ses écrits. La bénédiction se déroule le  
15 septembre 1827.

Face à ce premier succès, ce nouveau curé 
bâtisseur décide de démonter le vieux clocher 
pour construire la tour actuelle. Se sentant une 
âme d’architecte, il dessine même le plan, sur-
veille les travaux… et paie toujours les ouvriers ! 
«  Il est vrai que Julien Marie Daniel possédait 
une certaine fortune personnelle  » ajoute Jo-
seph Jouzel.

La tour est montée en 1828…
La tour est achevée en 1828 après une pre-
mière pierre bénite le 5 novembre 1827 jour 
où l’évêque confirme 110 personnes. Il paraît 
que suite aux troubles de la Révolution, il y 
avait beaucoup de confirmations en re-
tard… Le gros carillon baptisé, « Rose Hippo-
lyte Reine Marie », retentit le 12 octobre 1836.

BROONS-SUR-VILAINE DE 1825 À 1868 

… puis c’est le presbytère
Comme il habite dans une maison déla-
brée, le «  vieux presbytère  », il décide d’en 
construire un nouveau dans le bourg, un 
chantier lancé le 12 mai 1831. La démarche 
est toujours la même. Plans, matériaux, suivi 
du chantier, salaires des ouvriers : le curé 
assume tout. Les charretiers empruntent 
des chemins semés d’ornières pour aller 
chercher les pierres dans les carrières de La 
Bouëxière.

… avant l’église
Toujours motivé, l’infatigable curé présente 
un autre projet d’envergure : il faut recons-
truire l’église devenue trop petite ! Opposi-
tion générale des paroissiens pointant une 
construction impossible et ruineuse. Fonceur 
et déterminé, il ne tient aucun compte des 
opposants. Le 23 avril 1843, il fait abattre l’an-
cienne église. 

Prévoyant, le recteur avait acheté au pré-
alable un stock important de pierres et de 
bois  ! Le bâtiment démoli, les matériaux 

réunis, il ne reste plus qu’à commencer. Et 
le plan avec ses autorisations ? « Monsieur 
Daniel, à son habitude, n’avait point pris 
d’architecte ni consulté l’autorité supérieure 
civile  » relate l’abbé Jouzel. En substance, 
aucun permis de construire n’a été délivré.

… construite sans autorisation !
La réaction des autorités ne tarde pas et le 
28 août 1843, le sous-préfet et le procureur du 

roi se présentent à l’heure de la messe pour 
ordonner la cessation immédiate des travaux. 
Cette pression ne déstabilise pas le recteur qui 
ordonne d’accélérer la cadence du chantier et 
augmente le salaire des ouvriers… tout en né-
gociant à la préfecture et à la sous-préfecture. 

Pendant ces pourparlers, la construction 
avance allègrement : la charpente est montée 
puis les ardoises posées sur un édifice désor-
mais hors d’eau ! Le 15 juin 1844, le sous-préfet 
revient à Broons-sur-Vilaine pour constater la fin 
du gros œuvre. Il trouve même « l’ouvrage très 
bien fait et loua beaucoup le recteur sur son 
zèle et son courage ».

Ses fidèles ne lui en tiennent pas rigueur. À 
sa mort, en 1868, après quatre décennies, à 
la tête de la paroisse, l’abbé Julien Marie Da-
niel est inhumé dans une tombe accolée à 
l’église, face au midi. Au pied de son œuvre. 

3
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un relais entre les salariés et la direction. 
C’était ma mission ». 

On ne dérange  jamais un prêtre
C’est donc un jeune prêtre pétri d’humanité 
qui rentre dans les ordres. Une attitude qui ne 
le quittera plus. « Une Église qui ne s’occupe 
pas des gens en difficulté ne remplit pas sa 
mission » confie celui qui ne déroge jamais à 
sa devise : « on ne dérange jamais un prêtre 
quand on lui demande de faire son travail 
de prêtre ».

Entouré d’une bonne équipe de laïcs, Jean-
Luc Guillotel s’investit dans la paroisse Saint-

Goulwen en lançant de nouvelles initiatives 
comme le parcours alpha, la retraite dans 
la vie… Sans oublier d’aider ceux qui restent 
au bord du chemin en lien avec le Secours 
Catholique ou le CCAS local.

«  Nous avons célébré 180 baptêmes l’an 
dernier dans la paroisse  » souligne l’abbé, 
marqué par ces six années passées à Châ-
teaubourg. «  J’ai été très heureux d’être ici. 
Je n’ai jamais connu d’anticléricaux. Notre 
point commun à tous c’est notre humanité. 
Il faut aimer les gens comme ils sont ». Une 
mission gravée chez le Père Jean-Luc comme 
dans le granit de Lanhélin.

«  La première fenêtre, en haut, à droite, 
c’est celle de la chambre de l’évêque ! » 
confie William Dechépy, l’actuel proprié-
taire du presbytère. C’est en effet dans 
cette pièce, préparée pour lui, que dor-
mit Monseigneur Lesquen, le 11 juin 1833, 
le soir de la confirmation.

«  À Broons-sur-Vilaine, on l’appelle tou-
jours  la chambre de l’évêque ! » pour-
suit William qui a bien connu l’abbé 
Jouzel, l’auteur de ces archives. « C’était 
un grand passionné d’électronique  »… 
et aussi d’histoire locale.

Ce dimanche 24 juin il vient, 
en effet, de participer, à Notre-
Dame de la Peinière, à une  
célébration eucharistique qui 

marque son départ, avant de rejoindre 
la paroisse de Saint-Méen-le-Grand. 
Il est remplacé par le père Christophe Valea. Il 
déménagera le 31 août, deux jours après une 
rencontre personnelle avec le pape François 
à Rome. Jean-Luc Guillotel a été ordonné 
prêtre le 26 juin 1993 et cette cérémonie à 
Saint-Didier célèbre aussi son jubilé d’argent 
après ses 25 années de sacerdoce. Entré au 
séminaire à 26 ans, le parcours du recteur 
n’est pas banal après un emploi dans l’indus-
trie du granit à Lanhélin où il était également 
délégué syndical. «   J’ai toujours voulu être * Voir article en page 12

PORTRAIT : LE DÉPART DE L’ABBÉ JEAN-LUC GUILLOTEL 

« IL FAUT AIMER LES GENS 
COMME ILS SONT »  
Presbytère de Châteaubourg, vendredi 11 mai 2018, 17 heures. Porte 
ouverte, l’abbé Jean-Yves Guillotel met une dernière touche à la pro-
chaine cérémonie. « Je travaille bien mes homélies pour annoncer un 
message ». Le lendemain, il va mettre le cap vers les contreforts de 
l’Aubrac, sur le chemin de Compostelle. « Je pars pour Conques avec 
des jeunes de cinquième du collège Saint-Joseph*. J’ai dit aux organi-
sateurs d’en profiter car c’est ma dernière année à Châteaubourg ! ».

«
1

2

Sources : Recherches sur les archives de la 
paroisse réalisées par Joseph Jouzel, recteur 
de Broons-sursVilaine – Document fourni par 
Roselyne Huchet

1 - �L’église de 
Broons-sur-
Vilaine édifiée 
avec une course 
contre la montre 
face à  
l’administration !

2 - �C’est de cette 
tour que la 
cloche rythme 
désormais les 
cérémonies.

3 - �La tombe de 
l’abbé Daniel, 
près de l’église.

Jean-Luc Guillotel
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Rencontres

MG2MIX : le logo en noir se détache 
nettement sur fond blanc, au sommet 
d’une tour visible de la voie Rennes-

Paris, à gauche, avant l’entrée de Châ-
teaubourg. MG2MIX ? Une formule scien-
tifique ? Plutôt une recette magique qui a 
vu le jour en 1989 quand Maurice Getain et 
Gérard Maignan, les deux MG, se sont asso-
ciés pour lancer ce Mix de la réussite.

Vitamines et oligo-éléments
«  Nous réalisons des compléments alimen-
taires pour animaux, en fait des pré-mé-
langes d’additifs composés surtout de vita-
mines et d’oligo-éléments  » précise Vincent 
Gerfault, directeur général de la société qui 
vend aussi conseils et services en accompa-
gnant ses produits chez le client. L’entreprise 
livre uniquement des industriels de la nutrition 
animale à l’image de Districera, en France.

ENTREPRISE : MG2MIX  

CHANTIER INTERNATIONAL DE BÉNÉVOLES

Un chantier pour se rencontrer 
dans toutes les langues !

MG2MIX  
Zone de la Basse Haye
02 99 00 70 34
www.mg2mix.fr

Concrètement MG2MIX achète les ingré-
dients avant de les mélanger dans sa tour 
pour réaliser ces compléments livrés ensuite 
en sacs ou en big-bags chez les grossistes de 
l’Hexagone et les importateurs. Un concept 
simple en apparence qui nécessite un savoir-
faire où la matière grise apporte une très 
haute valeur ajoutée.

Priorité à la recherche
« Nous comptons quinze ingénieurs et doc-
teurs en recherche sur un total de 35 salariés. 
Ici tout le monde parle anglais » poursuit le 
directeur  précisant que l’entreprise travaille, 
sur le terrain, en partenariat avec plusieurs 
élevages. Ces stations expérimentales sont 
destinées à la recherche, l’innovation et les 
essais zootechniques autour des volailles, des 
porcs, des vaches laitières, des moutons et 
de tous les ruminants… Un travail de terrain 

bien calé sur les normes européennes pour 
commercialiser un produit final validé et ré-
pondant à la demande d’un client toujours 
plus exigeant.

Cinq kilos pour une tonne d’aliment
Le savoir-faire de MG2MIX débouche ici 
sur des additifs. Concrètement cinq kilos 
de prémix - traduisez pré-mélange dans la 
langue de Molière - permettent de fabriquer 
une tonne d’aliments pour les poulets, les 
canards, les porcs et les bovins. Le fabricant 
mélange ensuite cet additif avec du soja, du 
maïs et du blé pour obtenir le produit final. 
Une vraie multiplication des pains qui dé-
bouche sur près de quatre millions de tonnes 
d’aliments livrés en farines ou granulés, par 
an, chez les éleveurs.

La répartition finale ? La production de pre-
mix se décline avec 20 % pour les ruminants, 
20 % pour les porcs et 60 % pour les volailles. 

« N’oublions pas que la volaille constitue la 
première source de protéines au monde  » 
poursuit Vincent Gerfault soulignant la per-
cée de MG2MIX, notamment dans les mar-
chés émergents. Le poulet s’intègre en effet 
dans tous les menus… 

L’Algérie, premier client à l’export
«  L’Algérie c’est notre premier client à 
l’export. On est leader dans ce pays avec 
30 % des parts de marché. Nous avons atta-
qué la Chine et l’Asie depuis trois ans » sou-
ligne le directeur soucieux aussi de miser sur 
une grande diversité de pays.

Le résultat est payant. Avec bientôt 40 sala-
riés, MG2MIX a dégagé en 2017, un chiffre 
d’affaires de 42 millions d’euros, dont 62 % à 
l’export dans 27 pays contre 10 en 2011 et un 
seul en 2002, la France. On peut parler chez 
MG2MIX de courbe quasi exponentielle. Per-
sonne ne s’en plaindra. 

Un chantier c’est quoi ? 
L’objectif est de rassembler des personnes 
de nationalités différentes qui sont présentes 
pour œuvrer ensemble à la restauration du 
mur du parc Pasteur, avec deux encadrants 
techniques. Ce chantier est ouvert aux habi-
tants, à partir de 16 ans, la participation est 
gratuite et peut se faire sur quelques jours. 
Nul besoin d’avoir des connaissances spé-
cifiques pour participer, des professionnels 
sont présents durant tout au long du chantier 

« Nous allons doubler notre capacité sur le 
site avec un investissement de six millions 
d’euros pour gagner en souplesse et sécuri-
té industrielle » conclut Vincent Gerfault. Une 
seconde tour va bientôt sortir de terre avec 
un logo qui sera encore plus visible de la voie 
express.

pour encadrer les participants. Le repas est 
pris en charge afin de favoriser l’échange et 
la rencontre entre les bénévoles locaux et les 
bénévoles internationaux.

Vous êtes intéressés ?
Contactez les Points Information Jeunesse 
pour vous renseigner et organiser votre par-
ticipation. Une découverte du chantier, 
ouverte à tous, aura également lieu le mardi  
17 juillet à 18h suivie d’une randonnée.

3

De l’Algérie à la Chine en passant par le Sénégal, l’Égypte, la 
Russie, le Vietnam, la Thaïlande, le Mexique… sans oublier bien 
entendu l’Hexagone. Le nom de Châteaubourg est diffusé sur la 
planète avec un savoir-faire en nutrition animale qui s’exporte 
bien. Dans 27 pays exactement. Et ce n’est pas fini !

Du 6 au 27 juillet, une dizaine de jeunes de plusieurs natio-
nalités seront présents à Châteaubourg, pour un chantier 
international à l’initiative des Points Information Jeunesse de 
Vitré communauté.

Le made in Châteaubourg  
a le vent en poupe

2

Contacts : 
PIJ de Châteaubourg : 02 99 00 91 15 

ou
PIJ de Vitré : 02 23 55 16 21

1

MG2MIX, une équipe de six 
associés : Denis Chevalier, 
Nicolas Cottais, Nathalie 

Getain, Vincent Gerfault, Olivier 
Maignan, Mickaël Routier.

Vincent Gerfault

«Nous allons doubler 
notre capacité  
de production »

Le site de MG2MIX, le long de la voie express, à l’entrée de Châteaubourg.

Le nom de Châteaubourg s’exporte bien.

La réception des ingrédients.

L’ensacheuse au pied de la tour, sur le site de production.

«

1716
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Agenda
CARNET

État civil
JUILLET

JUSQU’AU 8 JUILLET
Arc en ciel
Exposition 
Visible à L’Étoile cinéma

SAMEDI 14 JUILLET
Chatorando
Randonnée « Les contours 
de Châteaubourg ». Départ 
à 10h parking De Gaulle

MERCREDI 25 JUILLET
Chatorando
Randonnée « Fraîcheur ». 
Départ à 1h30 parking De 
Gaulle

AOÛT 
SAMEDI 4 AOÛT
Anim’Loto
Loto à 14h et 20h. 
Salle La Clé des Champs

SAMEDI 29 SEPTEMBRE
Classe 8 
Repas des classesNAISSANCES

Mewen CARRÉ, né le 19 mars 2018

Jacques MILLOT, né le 29 mars 2018

Enola ROSSIGNOL, née le 4 avril 2018

Camilo VATTIER-DELAUNAY TORUA, né le 
12 avril 2018

Martin ESNAULT, né le 15 avril 2018

Mélyne GODBILLOT, née le 4 mai 2018

Gabriel VANNIER DAVID, né le 6 mai 2018

Loup LE BAYON, né le 11 mai 2018

Zakary PINAULT CLEMENT,  
né le 6 juin 2018

MARIAGES
Julian JOSEPH et Sophie BERNEZ,  
le 19 mai 2018

Florent JOURNAUX et Michèle LE FOL,  
le 19 mai 2018

Jacques DURAND et Maud FONCK,  
le 19 mai 2018

Maxime GAUTIER et Aurélie MARION,  
le 9 juin 2018

DÉCÈS
Yvonne GRASLAND veuve PANNETIER, 
84 ans, le 5 avril 2018 à Vitré

André DELAGNEAU, 89 ans, le 7 avril 
2018 à Vitré

Marie-Thérèse GOUPIL veuve SIMON,  
84 ans, le 24 avril 2018 à Vitré 

Rosalie BREILLARD veuve GANDON,  
88 ans, le 4 mai 2018 à Rennes

François MILAN, 33 ans, le 28 mai 2018  
à Cesson-Sévigné

JUSQU’À DÉBUT MI-JUIN SAMEDI 25 AOÛT
Castel Pétanque
Challenge départemental 
Stade Théo Bottier

SEPTEMBRE

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE
Ludothèque
Fête du jeu 
Parc Pasteur

David Moureaud, créateur et gérant d’Atou-
dom, vient d’ouvrir les portes d’une troisième 
agence à Châteaubourg. Cette société de 
proximité, qui se veut également familiale 
puisque Laurette Moureaud, sa fille, est res-
ponsable de l’agence, propose différents ser-
vices pour les particuliers. Ménage, repassage, 

Madame Delaunay, remplaçante depuis sep-
tembre dans le cabinet d’infirmières situé rue 
de Paris, s’est installée le 1er juin, en tant que 
collaboratrice cette fois. Après 18 ans passés 
au sein du CHU de Rennes en médecine et en 
chirurgie, elle a souhaité s’installer en libéral 

En mai dernier, une nouvelle agence immobi-
lière a ouvert ses portes en centre-ville. Yohann 
Serrand, déjà gérant d’une agence à Vitré,  
s’est associé à Didier Racapé pour ouvrir une 
franchise. Il s’agit de la 16ème agence du réseau 

ATOUDOM 
9 RUE DE PARIS / LA COUR DES ARTISTES
06 98 10 81 80
www.atoudom.fr

CABINET INFIRMIER 
12 BIS RUE DE PARIS
06 80 15 68 91

KERMARREC HABITATION 
49 RUE DE PARIS
02 30 30 11 15
agence@kermarrec-chateaubourg.fr
www.kermarrec.fr

garde et accompagnement d’enfants (dès 
la naissance), aide aux personnes âgées ou 
handicapées, mais aussi jardinage et petits 
bricolage… La société propose également 
des services destinés aux entreprises. Possibi-
lité de bénéficier de la PAJE, de l’APA et des 
aides MDPH.

pour avoir davantage de temps à consacrer à 
ses patients. À noter, en plus des soins tradition-
nels, le « nursing » est également pratiqué au 
cabinet (aide à la toilette pour les personnes 
âgées, handicapées ou de retour de chirur-
gie).

breton Kermarrec implanté depuis plus de  
30 ans sur le bassin rennais. L’agence immo-
bilière propose la vente d’appartements, de 
maisons et de terrains à bâtir ainsi que de la 
location sur Châteaubourg et ses alentours 
(environ vingt kilomètres).

LES ENSEIGNES QUI BOUGENTCOMMERCE
MARCHÉ  
DE PRODUCTEURS :  
ÉDITION D’ÉTÉ !
VENDREDI 6 JUILLET
DE 16H À 20H, PARKING DU GUÉ
Afin de promouvoir les circuits courts et faire connaitre 
les producteurs locaux, la mairie organise une nouvelle 
édition du marché de producteurs & créateurs !
Producteurs locaux (plantes, viande, miel, pain d’épices, 
cidre, infusions, thés, café, crèmes glacées et sorbets, pain 
et pâtisseries, bières… ) & créateurs (bijoux, accessoires 
en tissu, broderie, illustrations, textiles, cosmétiques au 
lait d’ânesse, cadres et décoration) : saveurs et talents à 
découvrir ! 
Animation culinaire par RD chez vous & musique par La 
Nouzille. 

PRENEZ DATE…

EMGAV #3  
SAMEDI 22 SEPTEMBRE

FORUM DES ASSO
SAMEDI 1ER SEPTEMBRE
DE 9H À 12H30,  
SALLE LA CLÉ DES CHAMPS

À partir de 21h, salle La Clé des Champs
Le festival de Musiques Actuelles revient pour sa troisième édition… Suspense !

Encore indécis sur votre activité de l’année ? Ou bien 
inscription à confirmer ? Traditionnel rendez-vous de  
rentrée, le Forum des Associations vous permet de dé-
couvrir la diversité des activités associatives proposées 
sur la commune. La cérémonie des trophées récompen-
sera également les forces vives des associations.

Pratique : plan à retrouver sur le site de la mairie cou-
rant août. Restauration sur place.

Prenez un selfies  
avec une des œuvres 
exposées et tentez de 
remporter des cadeaux ! 

Plus d’infos sur :  
www.chateaubourg.fr

VIDE GRENIER  
AVEC CASTEL ART COM 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE

Toute la journée, centre-ville

Braderie, animations et restauration : journée 

festive en perspective !

Concours de  
selfies



Contact
Hôtel de Ville
5 place de l’Hôtel de Ville
BP 92156 - 35220 Châteaubourg
02 99 00 31 47 - Fax : 02 99 00 80 65
mairie@chateaubourg.fr
Horaires d’été : 
du lundi au vendredi,  
de 9h à 12h et de 14h à 18h 

Bibliothèque
Rue des Tours Carrées 
35220 Châteaubourg
02 99 62 31 41
bibliotheque@chateaubourg.fr

Horaires : le mardi de 15h à 19h, 
le mercredi de 10h30 à 12h30  
et de 15h à 19h,  
le vendredi de 15h à 19h,  
le samedi de 10h à 13h.

Maison Pour Tous
9 rue Louis Pasteur 
35220 Châteaubourg
02 99 00 75 18
accueil.mpt@chateaubourg.fr
Horaires d’été :  
le lundi de 9h à 10h30,  
du mardi au jeudi de 9h à 12h  
et de 14h à 17h30, le vendredi  
de 9h à 12h et de 14h à 18h.

www.chateaubourg.fr www.facebook.com/chateaubourg

www.uachateaubourg.fr

Gratuit !
ouvert à tous

   SANS INSCRIPTION

PROGRAMME COMPLET SUR WWW.CHATEAUBOURG.FR


